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M.. Goldwin Smith et les Canadiens-
:rançais

LIrlande, on le sait, veut- le
c'est-à-dire un gouvernement dans -le genre
de celui que possède la province de Québec.

Un anglais qui jouit d'une certaine répu-
tation dans les lettres et la politique parlait
en septembre dernier aux protestants de
Belfast, Irlande. Il *oulait leur persuader
qu'il était dangereux pour eux de voir s'éta-
blir le Homie--ule eri Irlande. Et pourquoi ?
Farce que les catholiques les persécuteraient.
Pour les convaincre, il cite la manière dont,
les catholiques traitent, selon lui, les protes-
tants dans la province de Québec. Ecoutons-
le, c'est M. Goldvin Smith que nous enten-
dons:

"Les Canadiens-Français catholiques de la
province de Québec ont autant de liberté
que n'importe quelle partie de la population
anglaise.

On pense que la population canadienne-
française est prospère. Il n'en est rien.

Les Canadiens sont pauvres, malpropres,
sans énergie; ils se nourrissent mal ; des pré-
tres arrogants et riches les dépouillent de-
puis le berceau jusqu'à la tombe.

La législature catholique impose des taxes
plus lourdes sur les protestants que sur les
catholiques ; elle exempte de taxes les pro-
priétés de l'Eglise.

Les Anglais et les Ecossais sont forcés de
laisser Québec. Quoique maîtres du com-
merce et des manufactu«res à Montréal, ils
se voient susciter bien des embarras par sui-
te de la pauvreté et de la déloyauté, de la
piopulation française.

Les Français n'ont pas la permission'd'ap-
prendre l'anglais.
Les Français et les Anglais sont opposés les

uns aux autres. Montréal même est divisée
en deux parties distinctes, la partie anglaise,
la partie française. Des désordres graves
arriveront' avant longtemps.

Là majorité française de la législature ty-
rannise les Anglais et les Ecossais dont l'ab-
sence pourtant ferait de Montréal une vaste
solitude.

Habitants de Belfast, le Home-rule. dont
est doté le Haut-Canada (1) vous dit en vé.
rité à quoi vous en tenir."

Voilà ce que nious traduisons du Weekly:
Liverpool Courier, 29 septembre. Rien n'in-

(1) Il oublie que Montréal est dans la· province de
* Quebc.

dique que ce journal ait mal reproduit les
paroles de M. Goldwin.

Disons' tout d'abord que M. Goldwin
Smith, comme en fait preuve Mea. of the
Time, a été membre du enseil de l'Univer-
sité de Toronto, qu'il fut pendant deux< ails
1872-74, éditeur du Canadian Monthtly,u
du Bystander. Pu

Laissons de côté ce qu'il y a de noble dans
la manière dont il plaide contre le "Home-
ruie. Relevons seulement les faussetées re-
latives aux Canadiens.

Les Canadiens sont pauvres 1 La vérité
c'est qu'ils sont & l'aise et qu'il
y a peut-être plus de propriétaires, propor-
tion gardée, en Canada qu'en Angleterre.

Les Canadiens sont malpropres 1 La bou-
che menteuse est malpropre; les Canadiens,
sont propres, très propres, remarquablement
propres

Les Canadiens se nourrissent mal I Nous
mangeons du beefstealk tout comme Mes-
sieurs les anglais. Le roastbeef nous est par-
faitement connu. Lafontàine désigle la
privation de la bonne table par

Adieu lait,-veau, vache, cochon, couve.

Or lesCanadiens n'ont encore dit a-dieu à nul
de ces intéressants bipèdes et quadrupèdes.

Les Canadiens manquent d'énergie! M.
Goldwin dit-il cela parce qu'il a vu dans
l'histbire que la majorité française s'est lais-
sée conduire etc., par la minorité anglaise
après la conquête ?

Des prêtres arrogants et riches dépouillent
les Canadiens Il y a donc de la richésse
quelque part. Les prêtres (lu Canadarègle
générale, ne sont point riches. Est-ce parce
que les curés retirent la dîme qu'ils dépouil-
lerit le peuple ? La bible fait un devoir an
peuple de nourrir ses pasteurs ; M. Goldwin
n'aurait-il jamais vu ce texte dans un livré
qu'il lit sans doute chaque jour.

La législature n'impose pas de taxes -plus
lourdes sur les protestants que sur les catho
liques. Les lois sont là.

Ce n'est pas seulement dans la pxovine'
de Québec mais aussi dans Ontaro que les c,
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